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Avertissement légal et de contenu

La présente œuvre est une création de fiction. Elle est destinée exclusivement aux personnes âgées de plus de 18 ans. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des organisations, des événements ou des situations est purement fortuite.

Tous les personnages participant à cette histoire sont majeurs dans le contexte narratif. Les relations décrites correspondent à des dynamiques fictives entre adultes consentants et se développent de manière consensuelle dans le cadre de l’intrigue.

Ce roman contient des représentations littéraires de situations émotionnellement intenses, de conflits psychologiques et de dynamiques de pouvoir propres au genre de la romance sombre. Ces éléments font partie du développement narratif et ne constituent ni une promotion, ni une justification, ni une apologie de comportements inappropriés dans la vie réelle.

Le contenu peut être sensible pour certains lecteurs. La discrétion est recommandée.

L’auteur et l’éditeur n’encouragent ni ne soutiennent des conduites illégales, coercitives ou nuisibles en dehors du contexte fictif de l’œuvre.

Pour tout commentaire, question ou clarification concernant le contenu, vous pouvez contacter l’adresse e-mail éditoriale fournie ci-dessous :

bibliotecakeewvic@gmail.com
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Chapitre 1 : Le Masque du Succès
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La piscine municipale scintillait sous les lumières fluorescentes ce lundi après-midi. Michael longeait le bord d’un pas assuré, le sifflet pendant à son cou. Sa silhouette athlétique fendait l’air sans effort.

Rosalía ajusta ses lunettes de natation avant de descendre dans l’eau. Elle étudiait sa cible depuis des semaines. Maintenant, inscrite comme élève novice, elle l’avait à quelques mètres.

Il leva la main et le groupe se tut. Sa voix grave résonna clairement contre les parois humides.

« Commençons doucement, mesdames. Nage libre d’abord, puis nous corrigerons les détails. »

Sarahi flottait dans le couloir central, les cheveux attachés. Ses yeux suivaient chaque mouvement de Michael comme s’il était le seul homme au monde. Fabiola, à ses côtés, se mordillait la lèvre avec une nervosité évidente.

Michael s’approcha de Sarahi et posa une main ferme sur sa hanche pour ajuster sa rotation. Le contact dura juste assez pour qu’elle soupire.

« Détends ton épaule, comme ça. Parfait. »

Sarahi sourit, les joues en feu. Rosalía enregistra tout depuis sa position latérale.

Le cours avança avec une précision militaire. Chaque instruction de Michael produisait des résultats immédiats. Les femmes progressaient plus vite que dans n’importe quel autre cours.

Fabiola eut son tour. Michael s’immergea partiellement et la regarda droit dans les yeux tout en guidant ses bras. Le contact visuel dura plusieurs secondes de trop.

Rosalía sentit un étrange picotement sur sa nuque. Ce regard n’était pas celui d’un instructeur. C’était quelque chose de personnel, de possessif.

À la fin de l’heure, le groupe sortit de l’eau entre rires et commentaires. Michael les invita à passer par son bureau pour un retour individuel.

Rosalía marcha derrière, la serviette sur les épaules. Le couloir sentait le chlore et l’ambition dissimulée.

À l’intérieur du bureau, les murs étaient couverts de diplômes et de médailles. Michael désigna une photo encadrée sur le bureau.

« Ma femme et mes enfants. Ils sont la raison de tout cela. »

L’image montrait une famille heureuse sur la plage. Il serrait deux petits enfants dans ses bras tandis que la femme souriait avec fierté.

Rosalía feignit l’admiration. L’homme projetait une stabilité absolue, le genre de personne à qui n’importe qui ferait confiance sans hésiter.

Michael distribua des conseils personnalisés. À Sarahi, il dédia un long compliment sur ses progrès rapides. Fabiola reçut une tape sur l’épaule qui la fit rougir à nouveau.

Rosalía attendit son tour. Quand il s’approcha, elle sentit la chaleur de son corps encore humide.

« Tu es nouvelle, Rosalía. Tu as une bonne base, il te manque juste de lâcher la peur de l’eau profonde. »

Son ton était professionnel, mais son regard descendit une seconde de trop vers le décolleté de son maillot.

Le cours se dispersa peu à peu. Rosalía resta en retrait, feignant d’ajuster son sac.

Michael se baissa pour ramasser une paire de lunettes oubliées. Le mouvement exposa sa cheville gauche.

Un petit tatouage apparut sous la lumière. Des lignes entrelacées formant un symbole que Rosalía avait vu dans d’anciens dossiers d’exploitation.

Le dessin était discret, presque élégant. Mais il correspondait point par point aux marques d’autres affaires classées.

Rosalía déglutit et sortit rapidement du bâtiment. L’air frais de la nuit lui frappa le visage.

Elle marcha vers sa voiture, l’esprit en ébullition. Michael semblait l’instructeur parfait, le père exemplaire, le mari attentionné.

Pourtant, cette marque sur sa peau ouvrait une faille. La façade restait impeccable en surface.

Elle savait que derrière les sourires et les diplômes commençait quelque chose de bien plus sombre. Et elle venait de faire le premier pas à l’intérieur.

À la maison, Rosalía passa en revue les notes mentales qu’elle avait prises. Chaque regard, chaque toucher, chaque mot.

Sarahi et Fabiola semblaient déjà prises dans l’orbite de Michael. Leurs expressions trahissaient tout.

Rosalía prit une douche chaude pour enlever le chlore. La vapeur envahit la salle de bain tandis qu’elle repassait le tatouage encore et encore.

Ce n’était pas une coïncidence. Ce symbole appartenait à un schéma qu’elle connaissait trop bien.

Elle éteignit la lumière et se glissa dans son lit. L’image de Michael corrigeant les postures avec des mains sûres se répétait dans sa tête.

Elle sentit une chaleur inconfortable entre ses jambes qu’elle attribua à la fatigue. Elle ferma les yeux avec force.

Demain, elle reviendrait. Elle observerait de plus près. Elle documenterait chaque détail sans se laisser emporter.

La piscine l’attendait à nouveau. Et Michael, avec son masque parfait, restait là comme le centre de tout.

Rosalía sourit dans l’obscurité. Le jeu venait à peine de commencer, mais elle possédait déjà la première pièce du puzzle.

Le tatouage brillait dans sa mémoire comme une promesse silencieuse. La faille était ouverte.

Et elle comptait s’y enfoncer jusqu’au fond.
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Chapitre 2 : Le Jeu Commence
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L’eau était plus froide cet après-midi de mercredi. Rosalía se glissa dans le couloir extérieur et commença à nager avec des mouvements contrôlés. Elle observait tout depuis la périphérie.

Michael apparut avec le même maillot noir ajusté et son sourire facile. Il salua tout le groupe, mais ses yeux s’attardèrent sur elle une seconde de plus.

« Rosalía, aujourd’hui on t’évalue de près. Nous allons corriger ta posture en eau profonde. »

Sa voix semblait décontractée, professionnelle. Personne d’autre ne sembla remarquer la nuance.

Le groupe se dispersa en exercices individuels. Sarahi et Fabiola nageaient dans les couloirs centraux, rivalisant en silence pour savoir qui recevrait en premier l’attention de l’instructeur.

Michael s’approcha de Rosalía. Il lui indiqua de s’arrêter au bord.

« Bras tendus, tête neutre. Laisse-moi voir. »

Il entra dans l’eau avec elle. Ses grandes mains la prirent par la taille pour la faire tourner. Le contact fut ferme ; ses pouces effleurèrent juste sous les côtes.

Rosalía sentit la chaleur des paumes à travers le maillot mouillé. Le toucher dura plus longtemps que nécessaire pour une correction technique.

« Comme ça, détends les hanches. Très bien. »

Il sourit près de son oreille. Son souffle effleura son cou humide.

Rosalía garda une expression neutre. Elle nota mentalement la durée exacte du contact : douze secondes.

Michael sortit de l’eau




















































d2d_images/chapter_title_above.png





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





d2d_images/cover.jpg





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png
GXO+—





d2d_images/image002.jpg





d2d_images/chapter_title_below.png





